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( tome II , page 228 à 279 ) obferve qu ’ elle ne
peut être décompofée que par les acides , &
que le feu n ’ eft pas capable d ’en féparer tout le
foufre .

Le cobalt n ’eft d ’ aucun ufage dans fon état
métallique , mais on emploie fon oxide pour
colorer en bleu les verres , les émaux , les faïen¬
ces , les porcelaines . On en fabrique aufti une
encre de fympathie .

CHAPITRE X ,

D v Bismuth .

T , F. bifmuth , nommé autrefois étain de glace ,
eft un métal fragile d ’ un blanc jaunâtre , fort
pefant , difpofé en grandes lames . Il s ’enfonce
un peu par les coups de marteau , mais il fe
brife bientôt en petites paillettes , & finit par
fe réduire en poudre . Il perd dans l ’ eau un
dixième de fon poids . Il eft fufceptible de crif-
tallifer en prifmes polygones , qui fe difpofent
en volutes grecques carrées , ou entièrement fem -
blables à celles du muriate de foude . Il n ’ a que
très - peu d ’ odeur & de faveur .
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Le bifmuth eft fouvent fous forme métalli¬

que dans la nature . On le reconnoît à fa cou¬
leur brillante jaunâtre , à fa mollefle , telle qu’ il
fe laifTe couper au couteau ; à fa forme lame !-
leufe , & fur - tout à fa grande fufibilité . Il eft
ordinairement criftallifé en lames triangulaires
qui font pofees les unes fur les autres pac
recouvrement . Il y a des échantillons dans
lefquelles ce demi - métal eft fous la forme
d ’odaèdres très - réguliers . Sa gangue eft ordi¬
nairement quartzeufe ; on en trouve à Scala en
Néricie , en Dalécarlie , & à Schnéeberg en
Allemagne .

Plulîeurs minéralogiftes modernes doutent de
l ’ exiftence de la mine de bifmuth arfenicale .

Cependant quelques - uns allèrent que cette mine
eft chatoyante , fouvent difpofée en petites
lames luifantes , d ’un gris clair . Elle eft aufli ,
fuivant ces derniers , prefque toujours mêlée de
bifmuth natif & de cobalt , dont l ’ efflorefcence
rougeâtre fe fait quelquefois remarquer à la fur-
face des échantillons .

La mine de bifmuth fulfureufe , ou le ful -
fure de bilmuth natif , reconnue par tous les
iir’néralogiftes , est d ’ un gris blanchâtre , quel¬
quefois tirant fur le bleu , à facettes ou en
priftnes aiguillés . Cette mine a l ’éclat & la cou¬
leur de la mine dn plomb ou galène \ elle pré -
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fente prefque toujours des facettes carrées ; mais ,

jamais on n ’ y voit de véritables fragmens eu -

biques ; elle fe coupe au couteau ; elle eft fort

rare , on la trouve à Baftnaës en Suède , & à

Schnéeberg en Saxe . 3 ^

Cronftedt parle au / Ti d ’ une mine de bifmuth ' ;!:®“ ^

martiale , qu ’il dit fe rencontrer en groiïes écail - gui (pii *

les cunéiformes , à Konsberg , en Norvège . fcrlequti ';

Enfin , le bifmuth fe rencontre quelquefois ' pifeieôi

dans l ’état d ’ oxide . Il eft fous la forme d ’une i; terfe dî

efflorefcence granuleufe , d ’ un jaune verdâtre famé

& jamais rouge , à la furface des mines de

bifmuth . M . Kirwan croit que cet oxide de j

bifmuth y eft uni à l ’ acide carbonique . Quelques yj

minéralogiftes aflurent qu ’ il y a un fulfate de

bifmuth natif , mêlé à cet oxide . . . . .
. . . onle Ira

Pour faire l ’eflai d ’une mine de bifmuth , on .
, ' TolutïS |

fe contente de la fondre à une douce chaleur

dans uncreufet & â l ’ aide d ’ une certaine quantité . 1

de flux réduclif . Comme le bifmuth eft volatil ,

pn doit le fondre le plus vite poffible ; il vaut Cœect ^

même mieux faire cet eflai dans des vaiffeaux ^ 03

fermés , comme le recommande Cramer . “e

La fonte en grand des mines de bifmuth n ’ eft

pas plus difficile ; on fait une fofle en terre , on ^ îHfl

la couvre de bûches , qu ’on place près les unes aeV &

des autres -, on allume le bois , & on jette par -

deflus la miae concaflee ; le bifmuth fe fond

& IVa ;
h.
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& coule dans la folle , où il fe moule en piin
orbiculaire . Dans d ’ autres endroits , on incline
tin tronc de pin , cfîufé en canal , fur lequel
on met un lit de bois ; on jette le bifmuth
fur cette matière combuftible , après l’ avoir
allumée . Ce métal fe fond , coule dans le
canal qui le conduit dans un trou fait en terre ,
fur lequel pofe l ’extrémité du tronc de pin . On
puife le bifmuth dans cette efpèce de calïe , on
le verfe dans des moules de fer , ou dans des
lingotières .

Le bifmuth n ’eft que peu altéré par le contaéè
de la lumière . Il cft extrêmement fufible , il fe
fond long - temps avant de rougir . Chauffé dans
des vai ' feaux fermés , il fe fubîime en entier . Si
on le laiffe refroidir lentement , il fe criftallife en
volutes grecques . C ’ eft une des fubftances métal¬
liques qui fe crifiallife le plus facilement . M . Bron -
gniart eftle premier chinante qui ait bien réuffi a
cette criftallifation .

Si on tient le bifmuth en fufon avec le contaff

de l’ air , fa furface fe couvre d ’une pellicule
qui fe change en un oxide d ’ un -gris verdâtre ou
bran , nommé cendre , ou chaux de bifmuth . Dix -
neuf gros de bifmuth , calcinés dans une capfule
de verre , ont donné à AI . Baums vingt gros
trente - quatre grains d ’oxide . Le bifmuth , ciiauffe

' julqu ’ a rougir , brûle avec une petite flamme
Jouis U . C g
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bleue peu fenfible ; fon oxide s’ évapore fpus la
forme d ’ une fumée jaunâtre , qui fe condénfe à
la furface des corps froids , en une poullière
de même couleur , nommée improprement

jleurs di bifmuth ; cette poudre ne doit fa volati -

lifation qu ’à la rapidité avec laquelle le bifmuth
brûle ; car fi on l ’ exp 'ofe feule au feu , elle fe fond
en un verre verdâtre fans fe fublimer . Geoffroy
le fils a obfervé que fur la fin cet oxide de
bifmuth fublimé devient d’ un beau jaune d ’ or¬
piment .

Les oxides gris ou brun , fublimé & vitreux ,
ne font que des combinaifons de ce métal avec
la bafe de l ’ air vital ou de l ’ oxigène . Ils ne fe
réduifent pas fans addition , parce qu ’ il y a beau¬
coup d ’ adhcrence entre les deux principes qui les
compofent ; mais le gaz hydrogène , le charbon
& toutes les matières combuftibles organiques
qui contiennent l ’un & l ’ autre de ces £orps , font
capables de les décompofer , & de leur rendre
leur état métallique , en s ’ emparant de l ’ oxigène
avec lequel ces corps ont plus d’ afhnité que n ’en
a le bifmuth ,

M . d ’ Arcet ayant expofé du bifmuth dans
une boule de porcelaine non cuite , à la chaleur
du four qui cuit cette dernière fubllance , ce
métal a coulé au dehors par une crevaflê
du creufetj lapoit ' n reftée dans ce vaifîèau
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y a formé un verre d ’ un violet fale , tandis que
le bifmuth fondu à l ’extérieur de la boule , étoit
jaunâtre . Il paroît , d ’après ce fait & plufieurs
autres femblables , que les verres métalliques ,
faits avec ou fans le contaél de l ’ air , diffèrent les
uns des autres .

Le bifmuth fe ternit un peu à l’ air , & il fe
forme une rouille blanchâtre à fa furface . Il n’ eft

point attaqué par l ’ eau , & il ne fe combine
point aux terres ; mais fon oxide s ’ unit avec »
toutes les matières terreufes , & en facilite la
fufion ; il donne une teinte jaune verdâtre aux
verres dans la combinaifon defquels on le fait
entrer .

On ne connoît pas l ’aéHon des fubftances
falino - terreufes & des alkalis fur ce demi -
métal .

L’ acide fulfurique concentré & bouillant eft
altéré par le bifmuth ; cet acide fe décompofe
en partie , & laiffe exhaler du gaz fulfureux . La
mafle qui refte dans le vaiffeau , après la déconi -
pofition d ’ une partie de l’ acide ; efl blanche ;
on fépare par l ’ eau la portion qui eft dans l ’état
falin , de celle qui eft pur oxide , & qui ne con¬
tient que très - peu d ’ acide ; la leflive évaporée
fournit un fulfate de bifmuth en petites aiguilles
déliquefcentes . Ce fel peut être décompofe
par le feu , par les fubftances falino - terreufes ,

, G g ÿ
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par les alkalis , & même par l ’ eau en grande
quantité . On ne connoît point le fulfate de bif-
muth .

L ’acide nitrique diflout le bifmuth avec une
rapidité étonnante , ou plutôt ce métal décom -
pofe l ’ acide , & lui enlève très - promptement
une partie de l 'on oxigène . Le mélange s ’échauffe
beaucoup ; il s ’en exhale des vapeurs rouges
très - épaiffes . Si l ’on fait cette combinaifon dans

♦l ’ appareil pneumato - chimique , on en obtient
une très - grande quantité de gaz nitreux ; c ’eft
un moyen très - prompt & très - commode de fe
procurer ce gaz . Il fe précipite pendant cette
dilTolimon une poudre noire , que Lcmeryaprife
pour du bitume , que Pott a regardée comme
un oxide de bifmuth très - calciné . M . Baume l ’ a
prife pour du foufre ; peut - être eft - ce du char¬
bon . La diffolution nitrique de bifmuth eft lar . s
couleur ; lorfqu ’ elle eft chargée , elle dépofe des
ctiliaux fans évaporation . Ce dernier moyen ,
combiné avec le îefroidiflement , fournit un ni¬
trate de bifmuth , fur la forme duquel les chimiftes
ne font nullement d’ accord . M . Baume dit que
ce fel eft difpofé en groffes aiguilles taillées
en pointes de diamant par un bout . M . Sage
définit ces criftaux des prifmes tétraèdres , un
peu comprimes , & terminés par deux pyramides
trièdres ohtufes , dont les plans font un rliombj
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& deux trapèzes . Par une évaporation lente ,
j ’en ai obtenu des rhombes aplatis , fort gros ,
& tout - à - fait femblables au fpatb calcaire
d ’Iflande .

Le nitrate de. bifmuth détone foiblement , &
par fcintillations rougeâtres -, il fc fond & fe
bourfoufïle , & il Iai ' fe un oxide d ’ un jaune ver¬
dâtre , qui ne fe réduit pas fans (addition . Ce fel ;
expofe à l ’air , perd fa tranfparence , en même
temps que l ’ eau de fa criftallifation fe dilfipe .
Dès qu ’on eflaie de le difloudre dans l ’ eau , il la
rend blanche , laiteufe , & y forme un précipité
d ’ oxide de bifmuth .

Il en eft de même , fi l ’ on verfe dans l ’eau la
diffblution nitrique du bifmuth ; la plus grande
partie de l ’oxide de ce métal fe précipite
fous la forme d ’ une poudre blanche , nommée
blanc de fatd , ou magifler de bifmuth . Cent grains
de ce métal , diffous dans l ’acide nitrique ,
donnent 113 grains d ’ oxide précipité , en
raifon de l ’oxigène qui s ’ y eft fixé . Pour avoiit
ce précipité très - blanc & très - fin , il faut J »
préparer avec une grande quantité d ’eau . Les
femmes s ’ en fervent pour blanchir la peau , mais
il a l ’ inconvénient de noircir , lorfqu ’il eft eu
contaél avec des matières odorantes & corn *
buftibles ; c ’ eft même un des oxides métalliques
dans lelquels cette prop '. iétc eft la plus éner -

G g iij
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gique . Quoique le nitrate de bifmuth foit en
grande partie décompofé par l ’ eau , il en refte
cependant une portion en diflolution , & cette
portion ne peut être précipitée que par la chaux
ou les alkalis . Ce cara & ère d ’être précipité par
l ’eau , appartient à toutes les diflolutions de
bifmuth . On ne connoît point le nitrite de
bifmuth .

| L ’acide muriatique agit difficilement fur ce
métal ; il faut que cet acide foit concentré ,
& qu ’ on le tienne long - temps en digeftion fur
le bifmuth ; cette diflolution réuflit encore mieux
en diftillant une grande quantité d’ acide muria¬
tique fur le métal ; il s ’exhale une odeur fétide de
ce mélange : on lave le réfidu avec de l ’ eau , qui
fe charge de la portion d ’oxide métallique , unie
à l’ acide . Le muriate de bifmuth criflallife diffici¬

lement ; il eft fufceptible de fe fublimer , & de for¬
mer une forte de fel mou , fufible , nommé im¬
proprement beurre de bifmuth , qui attire fortement
l ’humidité de l ’ air ; l ' eau le décompofe , & en
précipite un oxide blanc .

On ne connoît point l ’action des autres acides
minéraux fur le bifmuth .

Le bifmuth eft oxidé par le nitre ordinaire ,
mais fans détonation fenfible . Ce métal ne

décompofe point du tout le muriate ammonia¬
cal , mais fon oxide en fépare complètement

l ’ ammoniac . On obtient dans cette expérience
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une gnnde quantité de gaz ammoniac , Sc le
réfidu contient la combinaifon de l ’ oxide métal¬

lique avec l ’ acide muriatique . Si le bifmuth
n ’agit point fur le muriate ammoniacal , en
raifon du peu d ’aftion que l ’ acide muriatique a
fur ce métal , la propriété de déeompofer ce
fel , dont jouitfon oxide , efl bien remarquable ,
& elle prouve qu ’il fe rapproche des fubftances
faunes .

Le gaz hydrogène altère la couleur du bifmuth ,
& lui donne une teinte violette .

Le foufre fe combine avec lui par la fufion .
Il en réfulte une forte de mine grife , bleuâtre
& brillante , qui criflallife en belles aiguilles
tétraèdres , femblables par leur couleur & leurs
reflets aux plus beaux morceaux de fulfure d ’an¬
timoine .

On ne connoît pas bien l ’ aftion de l ’ arfenic fur
le bifmuth , on fait que ce métal ne s ’ allie
point au cobalt , & qu ’il en refte féparé dans la
fonte .

Le bifmuth efl: employé parles potiers d ’ étain ,
pour donner de la dureté à ce dernier métal . Il
pourroit être fubflitué au plomb dans l ’art de cou -
peller les métaux parfaits , parce qu ’ il a , comme
ce métal , la propriété de fe fondre en un verre
que les coupelles abforbent . Geoffroy le cadet a
trouvé beaucoup de rapport entre ce met * !



47 a É L É M E N .‘ S
caflant & le plomb . On ne peut que foupçonner
les effets du bifmuth fur l ’ économie animale ; on
croit avec allez de vraifemblance que fon ufage
feroit dangereux comme celui du plomb . On
connoît même quelques mauvais effets de ce mé¬
tal appliqué extérieurement .

On fe fert de l ’ oxide de bifmuth , appelé
blanc de fard , pour blanchir la peau ; mais il
faut alors éviter avec foin toutes les matières

très - odorantes , & fur - tout celles qui font fétides .
Le voifiiTage des boucheries , des voiries , des
égoûts , des latrines , même des odeurs fortes ,
influe tellement fur cet oxide , qu ’il lui donne
line couleur plus ou moins noire . La vapeur des
fuîfures alkalins , celle des œufs produifent cet
effet avec beaucoup d ’énergie ; on fait en phy -
fique une expérience qui prouve cette propriété 5
en trace des caraétères avec une difi'olution de
bifmuth fur le premier feuillet d’ un livre blanc ,
compofé d ’une ' centaine de pages ; on imprègne
le dernier feuillet d ’ un peu de fulfure alkalin
liquide ; quelques inffans auprès la vapeur hépa¬
tique , portée par l ’ air qui circule entre tous les
feuillets , arrive à l ’ extrémité du livre , & colore
en brun foncé les caraâcres tracés fur la première
page . On a dit que le gaz hydrogène fulfure ou
hépatique traverfoitle papier ; mais M . Monge a
prouvé que c ’ eff i ’air qui le parte ainfl de feuille
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en feuille , puifqu ’en collant ces feuilles les unes
aux autres , la coloration n ’ a plus lieu .

chapitre XI . •

Du N x c K x l .

L E nickel a été regardé par Cronfledt comme
un demi - métal particulier , qu ’ il a fait cor . noître
en 1751 & 1754 , dans les aéies de l ’ acadé¬
mie de Stockholm . Ce métal enflant eft , fuivant
lui , d' une couleur blanche , brillante , tirant fur
le rouge , fur - tout à l ’extérieur . II eft très - fragile ,
& paroît compofé de facettes dans fa fraéhire ,
ce qui le diftinguc du cobalt . M . ArvidfTon , qui
a publié , conjointement avec Bergman uns
thèfe fur les propriétés du , nickel , traduite &
inférée dans le Journal de Phylique , oftobra
1776 , a obfervc que le nickel , obtenu par le
grillage & la fufion de fes mines , comme l ' avoit
indiqué Cronlïedt , n ’ eft rien moins que ce métal
pur , & qu ’ il contient du foufre , de l ’ arfenic , du
cobalt & du fer . Comme Bergman eft parvenu
par un grand nombre de procédés ingénieux à
extraire la plus g r ande partie de ces matières
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